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DÉMONSTRATION ÉLÉMENTAIRE DE L’ÉQUIVALENCE D’UN COURANT PLAN

INFINIMENT PETIT, ET D’UN PETIT AIMANT DE MÊME PUISSANCE ;

PAR M. G. LÉON.

On peut, dans l’exposition des principes de l’électromagné-
tisme, suivre deux marches différentes :

1 ° (~u bien, comne l’a fait Maxwell, partir de l’équivalence des
aimants et des courants supposée vérifiée par l’expérience et en
déduire la loi de Laplace ;

2° Ou bien partir de cette loi pour démontrer l’équivalence
des aimants et des courants.

C’est cette seconde marche qu’on suit généralement en France :
malheureusement la démonstration du théorème qui nous occupe
est purement analytique (Note de ~1~T. Cornu dans le Traité due

l’tlccxvvell, t. II, p. 172). Voici une démonstration absolument
géométrique, qui, par sa simplicité, pourra peut-être paraître de
nature à figurer dans un Cours élémentaire.

Je m’appuierai sur les deux lemmes suivants :

LEMME 1. - On peut cOlnposer les moments magnétiques
comme des forces en Statique; en effet, les systèmes

sont évidemment équivalents.

LEMME Il. - Un polyèdre fermé est en équilibre sozcs l’in-
fluence d’zcn~uZde ~czJ~fccit qu’il renfernle et, par conséquent,
on peut remplacer les pressions sur toutes les faces) t~zoins une,
de ce polyèdre, par leur résultante, la pression sur cette der-
nière face.

Je vais Inaintenant chercher successivement l’action d’un petit
aimant sur un pôle d’aimant, et l’action d’un petit courant sur ce
même pôle (de masse égale à l’unité). L’éc~uivalence ressortir
imnléd iaten1 ent de ces considérations.
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Action d’zcn petit czin2c~nt szcJ° zcn~vôle 77~~/~~Me de n2cESSe
ég’ale à l’unité. - Soit ji le moment magnétique de l’aimant AB,
et supposons que AB fasse un angle (X avec la droite OC ou 1’0,

qui joint le centre de l’ainlant au pôle magnétique.

D’après le lemme 1, on peut décomposer AB en deux aimants :
l’un parallèle à ri, de -~raleur ~, cos oc, l’au tre perpendiculaire à ro,
de valeur u, sin x.

Le premier donne une force dirigée suivant

Le second donne une force perpendiculaire à 1-
Je ne donne pas la démonstration détaillée, qui est faite dans

tous les cours, lorsqu’on expose la méthode de Gauss.

Action d’un petit courant ferlné Sllr un pôle magnétiqiie de
rnasse égale à l’unité. - J’appelle a l’angle formé par la nor-
male au plan du courant avec la droite 0_1B0’ et ro cette droite OA,,
la pl us courte distance de 0 au circuit ; a la surface de circuit ;
i l’intensité du courant qui le parcouru ; -’ la surface découpée
dans le cône Ocr par un plan perpendiculaire à ~Ao en O.

D’après le théorème de Laplace, l’action du petit élément AI3
ou cls sur 0 est normale au plan (0 ds ) e t égale à
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ce qui peut s’écrire en négligeant les infiniment petits du troisième
ordre

ou encore

Mais 1 clssini est le double de l’aire du triangle OAB, di-cts sini
est l’aire du trapèze ABCD (en négligeant toujours les infiniment
petits d’ordre supérieur au second), et l’action du petit courant
sur le pôle d’aimant peut être comparée à celle d’un fluide parfait,
dont la pression serait ;3 o par unité de surface. 

.
r3 0 

Appliquons maintenant le lemme II ; les pressions i~ ~° ds sin ê1,~
. 

i 
 ~ l ~ ~.TT

se composent en une pression normale à T et égale a ,~3- .
. 

~u

Les pressions 3 clj~ ds sin e 1 se composen t en deux pressions :.es preSSIons -.J ú r s SIn 
~0 o 

se cOlnposen t en eux pressIons:,

l’une normale à 7 et, égale à 3 i T, l’autre perpendiculaire 1 à 7’ etFune normale a cr et égale a 2013 

2013~ autre perpendiculaire a cr~ et~’o
,,~ , 3~; , o. ~i~ , ~L .

égale à -~- 3 3 c’, ou comme 7’- 5 0 sin oc égale à -+- 3 r3 i c sin a.cgale a ju cr’, 
ou comme cr’ == cr S]ll a ega] e a + 

,:3 0 
v SIn (X.

On a donc finalement :

ou encore :

Nous avons toujours conipté comme positives les pressions di-
rigées vers l’extérieur des polyèdres ; en tenant compte de cette
hypothèse, on voit que le petit aimant et le petit courant fermé
exercent même action sur un pôle d’ainlant, pourvu que le petit
ain1ant soit perpendiculaire au plan du courant et qu’on ait


